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Désormais, on pourrait
éprouver des difficultés à
dissocier leurs activités po-
litiques et syndicales.

APRÈS avoir pris part, sanssuccès, aux élections légis-latives, sous la bannière del'Union nationale (UN), au4e arrondissement de lacommune de Franceville etau 2e siège du départe-ment du Ntem, Marcel Li-bama et Fridolin MveMessa peuvent-ils encoreprétendre mener des acti-vités syndicales en toutecrédibilité ? Si, a priori, rien ne devraitles en empêcher, encorefaudrait-il que le premiercité, conseiller stratégiquede Dynamique unitaire(DU), et le second, prési-dent du Syndicat de l'édu-cation nationale (Sena) etde l'Union des syndicats del'administration publiqueet parapublique (Usap) ,

Quel avenir pour Marcel Libama et Fridolin Mve Messa ?
Au terme des élections législatives 
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Libreville/Gabon

Sans mener campagne sur
le terrain comme d'autres
candidats, Frédéric Massa-
vala a tout de même réussi,
depuis la prison centrale
de Libreville où il est incar-
céré depuis plusieurs mois,
à obtenir quatre conseillers
aux élections locales du 6
octobre dernier. Un fait iné-
dit qui a suscité plusieurs
réactions.

LA liste conduite par Fré-déric Massavala Ma-boumba aux électionslocales du 6 octobre der-nier a raflé quatre conseil-lers départementaux. Unfait inédit dans l'histoirepolitique gabonaise. Ced'autant que la tête de listeest pensionnaire de la pri-son centrale de Librevilledepuis plusieurs mois. Sans mener campagne surle terrain comme d'autrespartis bien ancrés sur lascène politique, le détenu asu s'intégrer au sein duConseil départemental deTsamba-Magotsi. Selon lesrésultats publiés par leCentre gabonais des élec-tions (CGE), Frédéric Mas-savala se positionne avecquatre conseillers, devantl'Union pour la nouvelleRépublique (UPNR) deLouis Gaston Mayila,
''doyen'' dans ladite cir-conscription (3). Le Parti

Le détenu s'en sort avec quatre conseillers

Élections locales 2018/Département de Tsamba-
Magotsi/Liste conduite par Frédéric Massavala

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

démocratique gabonais(PDG) arrive, quant à lui, entête de la course avec qua-torze conseillers.Par ailleurs, relevons que,bien qu'au départ la candi-dature du détenu avait sus-cité plusieurs réactions,aujourd'hui plus encore, savictoire laisse transparaîtredes points de vue diver-gents. Pour certains ana-lystes, les résultats obtenuspar la liste de Frédéric Mas-savala Maboumba depuis laprison, bien que privé decertaines libertés, ont ''ma-
térialisé'' l'attachement denombre d'électeurs deTsamba-Magotsi à sa per-sonne. Mieux encore, les

raisons et les conditions deson arrestation ont favorisé
''sa victoire'', estiment d'au-cuns.Notons tout de même qu'aumoment où plusieurs for-mations politiques, notam-ment de l'opposition onttissé des alliances lors deces échéances électoralespour espérer briguer plu-sieurs sièges, l'indépen-dant est sorti auréolé de cecombat contre des anciensde la scène politique quiont eu plus de moyens quelui pour battre campagne.Malheureusement pour ledétenu Massavala, le man-dat d'élu local ne lui assureaucune immunité.

Frédéric Massavala Maboumba lorsqu'il annonçait
sa démission du PDG.
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arrivent à faire la part deschoses. Admettons tout de mêmequ'il sera désormais diffi-cile de ne pas établir unlien entre leurs combatssyndical et politique. Car,en prenant part au dernierscrutin législatif, ces deuxresponsables syndicauxont dévoilé une facette deleurs personnalités jusque-là méconnue du grand pu-

blic, du moins officielle-ment : celle de membre ousympathisant d'un partipolitique de l'opposition.Vu qu'il serait naïf de croirequ'ils ont été investis auxlégislatives sans se recon-naître, quelque part, dansles idées défendues et véhi-culées par la formation po-litique dirigée par ZacharieMyboto. De là à voir une re-lation entre leurs revendi-

cations syndicales perma-nentes et le positionne-ment de l'UN, c'est unedémarche que d'aucunsn'hésiteront probablementplus à emprunter. Surtoutque, lors des différentescauseries qu'ils ont ani-mées, dans leurs circons-criptions électoralesrespectives, durant la cam-pagne électorale du pre-mier tour, Marcel Libama etFridolin Mve Messa ont ap-pelé leurs électeurs à rom-pre avec le Parti

démocratique gabonais(PDG), source selon euxdes difficultés actuelles denotre pays.En dehors d'eux, on pour-rait également s'interrogersur la pertinence des ac-tions syndicales initiéespar le  secrétaire généraldu Syndicat national despersonnels de santé (Sy-naps), Serghes MickalaMoundanga, qui affiche saproximité avec la majoritérépublicaine et socialepour l'émergence.

D'une certaine manière,tout ceci prouve que, cheznous, la ligne de démarca-tion entre le syndicat et lapolitique est bien mince.D'autant plus que, biensouvent, les batailles syn-dicales sont perçuescomme "étant la continuation de la
politique par d'autres
moyens". En témoignentnotamment les dénoncia-tions et autres accusationsde manipulations dontsont affublés les syndica-listes, lors de leurs mouve-ments d'humeur. De même,d'aucuns estiment, à tortou à raison, que le syndica-lisme est un tremplin me-nant à la politique et à tousles avantages qu'elle pro-cure. Ce qui n'est pas tout àfait inexact. Vu que, par lepassé, alors secrétaire gé-nérale du Sena, ChristianeBitougat, avait été promueau gouvernement.Tout ceci pour dire qu'il se-rait utile que Marcel Li-bama et Fridolin MveMessa clarifient désormaisleurs positions. Il y va,quelque part, de leur crédi-bilité. Même si, pour sa dé-charge, Marcel Libamapeut arguer ne déteniraucun mandat des syndi-qués.

Marcel Libama...
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... et Fridolin Mve Mintsa, deux syndicalistes ayant
mordu la poussière au premier tour des législatives.
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